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INTRODUCTION
Il faut bien connaitre une race pour en assurer la gestion et la
sélection. Si les éleveurs sont majoritairement consciencieux,
responsables et soucieux de produire de beaux chiens en bonne
santé, il faut néanmoins savoir se montrer persuasif  au niveau
d’un club de race pour mettre en place un programme de sélec-
tion sans  décourager et perdre un certain nombre d’adhérents.
S’ils sont tous conscients de la nécessité de sélectionner sur la
santé et l’absence de tares génétiques  l’expérience montre que,
dès qu’il s’agit de mettre en œuvre ce principe, les difficultés
commencent à apparaitre et les critiques fusent de toute part.
L’effort que la sélection impose à l’éleveur doit se payer au prix
fort. Il implique en effet : - la mise à la retraite prématurée de
jeunes adultes très prometteurs pour lesquels il a déjà beaucoup
investi et /ou le déclassement de certains chiots qui perdent ainsi
toute valeur financière.
Dans les pays scandinaves et anglo-saxons, il est inconcevable
de ne pas tout mettre en œuvre pour éradiquer les tares géné-
tiques. En France, au contraire, il est classique de voir les éle-
veurs  mettre en doute le caractère héréditaire de certaines affec-
Le club de race qui a en charge la sélection du Lévrier Irlandais en France est le RALIE (rassemblement
des amateurs de Lévriers d’Irlande et d’Écosse). Confronté à une affection cardiaque grave et fréquente
la cardiomyopathie dilatée, cette association d’éleveurs et de particuliers a mis en place en 2006, avec
l’aide de vétérinaires, un programme de dépistage basé sur le modèle allemand. Dans notre pays, le
club de race est responsable de la sélection. Son rôle est donc primordial. Les obstacles rencontrés
sont nombreux d’autant que le dépistage ne peut être rendu obligatoire. C’est donc  sur  la promo-
tion et la valorisation des chiens indemnes que repose le succès de ce programme.
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RÉSUMÉ
The Irish Wolfhound breed club in France is called R.A.L.I.E. (Rassemblement des Amateurs de Lévriers
d’Irlande et d’Écosse). To address the issue of a serious and frequent heart condition known as dilated
cardiomyopathy (DCM), this breeders and owners association set up in 2006, with the help of vet-
erinary surgeons, a screening programme based on the German model. In France, the breed club is
responsible for selection and therefore plays an essential role. However, this programme is facing numer-
ous obstacles, all the more so since screening cannot be made compulsory. Consequently, its success
relies on the promotion of DCM-free dogs.
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tions ou le bien fondé d’un programme de dépistage, car ils sou-
haitent pouvoir  se soustraire aux efforts imposés par une
sélection sérieuse. C’est à ce moment qu’interviennent l’ex-
périence et l’autorité des responsables de club de races pour sen-
sibiliser les éleveurs, les persuader de la nécessité d’intervenir
dans l’intérêt de leur race et finalement imposer un pro-
gramme de sélection. 
Le RALIE (Rassemblement des Amateurs de Lévriers d’Irlande
et d’Écosse) a en charge la gestion de deux races dont l’Irish
Wolfhound ou lévrier Irlandais (Figure 1) depuis 1974. Si les
premières années les effectifs étaient restreints et les portées
exceptionnelles, peu à peu le nombre d’éleveurs a progressé et
depuis une vingtaine d’années, le nombre de naissances reste
stable autour de 200 chiots par an, chiffre relativement modeste
en comparaison d’autres races mais tout à fait honorable pour
un grand lévrier puisqu’il classe la France parmi les grands pays
d’élevage de la race (Figure 3). 
Les races géantes sont plus que d’autres prédisposées y compris
chez des sujets jeunes à de nombreuses affections : maladies de
l’appareil locomoteur, troubles de la croissance, néoplasies, et,
bien sûr, cardiopathies. Mais ce qui a alerté les éleveurs et les
responsables du lévrier d’Irlande dans de nombreux pays, c’est
la prévalence élevée des affections cardiaques y compris par rap-
port aux autres races géantes, 
Très rapidement, les cliniciens ont constaté que ces animaux,
qui mourraient précocement d’insuffisance cardiaque, étaient
atteints de cardiomyopathie dilatée (CMD) dans des propor-
tions variant, selon les études et les pays, de 6 à 20%. 
Bien que l’origine génétique de cette affection n’ait pas encore
été prouvée, les enquêtes et les observations effectuées sur les
populations permettent de la suspecter fortement. On sait
que certaines lignées sont plus touchées  que d’autres. On a éga-
lement observé que certains reproducteurs ont largement
transmis l’affection à leur descendance alors que d’autres ne l’ont
jamais fait…
En l’absence de test génétique, certains pays où l’élevage de la
race est très développé comme l’Allemagne ou les Pays-Bas
dépistent les reproducteurs par échographie depuis une ving-
taine d’années. Dans notre pays, le club de race a commencé
à sensibiliser les éleveurs par la publication d’informations dans
sa revue et sur son site  et par  la réalisation d’examens en expo-
sitions en 2004. Deux ans plus tard,  il a officiellement mis en
place un programme de dépistage inspiré de ce qui se pratique
en Allemagne.
Les règles de notre cynophilie diffèrent de celles de nos voisins
européens. En France un club de race ne peut en aucun cas
imposer un test de santé pour l’obtention d’un pedigree. En
d’autres termes, un éleveur peut produire des chiens inscrits au
LOF même s’il est avéré que les géniteurs sont atteints d’af-
fections héréditaires. Les clubs de race doivent donc faire
preuve de persuasion pour inciter les moins motivés à adhérer
à leur politique de sélection qui n’a de réel intérêt  et de chance
de succès que si elle s’applique à la majorité de l’effectif.
Le principal écueil consisterait à n’intéresser que quelques éle-
Figure 3 : Nombre de lévriers irlandais inscrits au livre d’origine français (LOF)
depuis 2003.
Figure 1 : Le lévrier irlandais : un grand chien sportif et affectueux (photo F
Maison). 
Figure 2 : Le lévrier irlandais : un grand chien sportif et affectueux (photo F
Maison).
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veurs « d’élite » détenteurs d’un nombre très limité de repro-
ducteurs et laissant de côté la plus grosse partie du cheptel
Prétendre obtenir l’éradication absolue de la CMD serait uto-
pique car nous savons que cette cardiopathie liée au gigantisme
touche beaucoup trop d’animaux. Notre ambition est d’en mino-
rer au maximum la prévalence.  
La CMD est une affection évolutive pouvant survenir à tout âge,
ce qui implique la nécessité de renouveler régulièrement l’exa-
men. Nous avons opté pour un protocole qui préconise un
examen tous les 18 mois à partir de l’âge de 15 mois. Les résul-
tats des examens clinique, échocardiographique, électrocar-
diographique sont transmis à un lecteur officiel qui vérifie que
l’examen a été pratiqué dans de bonnes conditions et qui
attribue une note en fonction des résultats. Il classe le chien en
indemne de cardiomyopathie dilatée et de fibrillation atriale,
en équivoque (impossible de conclure, l’examen doit être
renouvelé 6 mois plus tard) ou en non indemne.
Le registre des reproducteurs indemnes est publié dans la revue
du club et figure sur le site internet (www.ralie.fr) au travers
d’une liste régulièrement actualisée. Les portées issues de géni-
teurs testés et indemnes sont valorisées et conseillées aux
acquéreurs potentiels de chiots de la race. La mention indemne
de cardiopathie figure sur les pedigrees avec la date de l’examen.
En revanche, contrairement à certains pays nous avons choisi
de ne pas publier le nom des chiens classés « non indemes » La
majorité de ces dossiers ne sont d’ailleurs pas transmis au club
(comme pour les radiographies de dysplasie, le propriétaire ne
voyant pas la nécessité de transmettre pour publication un
examen dont il connait déjà le résultat défavorable. Nous avons
opté pour une politique d’incitation positive par valorisation
des géniteurs indemnes. En aucun cas nous ne souhaitons
mettre à l’index tel ou tel éleveur mais au contraire, aider ceux
qui se soucient de la santé de la race et souhaitent participer à
son amélioration 
Les deux critiques que nous font classiquement nos détracteurs
tiennent, d’une part, à la gestion des cas équivoques et, d’autre
part, au fait qu’un chien indemne puisse développer la mala-
die alors qu’il a déjà reproduit. Les chiens jugés « douteux »
posent en effet un problème difficile d’interprétation. Doivent-
ils être considérés comme des chiens  indemnes avec des
mesures aux limites des valeurs normales ou bien sont –ils de
futurs cardiomyopathes ? Ces cas sont gérés individuellement
par le lecteur qui, le plus souvent, demande un deuxième
examen espacé de quelques mois pour suivre l’évolution de ces
sujets douteux. Cette situation heureusement assez rare est aisé-
ment compréhensible, de la part d’un vétérinaire mais beaucoup
moins par l’éleveur qui attend du praticien une réponse claire
et vit très mal cette période d’incertitude. 
Dans les races géantes à espérance de vie réduite par rapport aux
autres races, la période où l’animal est apte à la reproduction
est relativement courte. Classiquement elle commence à l’âge
de deux ans, voire un peu plus tôt pour les mâles. Un certain
nombre des chiens dépistés non indemnes ont parfois déjà repro-
duit. Cela constitue les limites de ce programme de sélection
mais mieux vaut identifier ces animaux même tardivement et
les retirer de la reproduction plutôt que de les laisser avoir une
longue carrière de reproducteur avec utilisation éventuelle de
semence congelée. Ne rien faire aurait des effets bien plus désas-
treux ! 
Depuis quatre ans, le nombre de chiens dépistés officiellement
est assez stable : 40 dossiers par an environ (Figure 4). Le taux
de renouvellement de l’examen de dépistage est encourageant
(Figure 5). Pratiquement tous ces chiens sont indemnes et nous
ne recevons quasiment pas de dossier de chiens atteints de car-
diopathie. Il faut donc bien se garder d’utiliser ces chiffres
(comme pour toutes les autres affections faisant l’objet d’un pro-
gramme de dépistage) pour faire des enquêtes sur la prévalence
d’une maladie dans une population. Mais, ce qui est important,
plus que le nombre de chiens testés, c’est le nombre de chiots
issus de chiens indemnes. Bon nombre de particuliers, motivés
et sensibilisés par les informations du RALIE, soumettent leur
chien ou chienne au dépistage sans avoir l’intention de l’uti-
liser comme reproducteur ou reproductrice, uniquement par
curiosité ou pour suivre la santé de leur compagnon. À l’inverse,
certains éleveurs refusent le dépistage ou, s’ils le font faire, uti-
lisent quand même des chiens non indemnes. Faut-il déduire
de cette pratique la cause d’un infléchissement des chiffres de
ces dernières années : en 2011, seuls 23% des chiots produits
étaient issus d’un accouplement entre deux géniteurs testés et
Figure 4 : Nombre de lévriers irlandais dépistés par an et le nombre de chiens indemnes
et non indemnes.
Figure 5 : Taux de renouvellement de l’examen de dépistage en 2012.
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déclarés sains contre 41% en 2010? Pour les autres, espérons
qu’une majorité des parents non dépistés ait été néanmoins
indemne ! 
CONCLUSION 
Le manque d’implication des éleveurs français  est fortement
regrettable non seulement pour notre pays qui risque de
prendre beaucoup de retard par rapport à ceux qui dépistent les
cardiopathies du lévrier irlandais systématiquement depuis
une vingtaine d’années et pour la réputation  de la race. On
laisse ainsi prospérer et s’installer durablement des maladies
graves et invalidantes. Nous, responsables cynophiles, et vété-
rinaires canins devons trouver le moyen de motiver ces éleveurs
avec les seules armes incitatives à notre disposition (grilles de
cotation, charte de qualité, publications, internet…) et c’est
dans ce domaine que la connaissance du terrain est indispen-
sable, les éleveurs ne se laissant pas facilement imposer des
contraintes même avec des arguments scientifiques.
